
Pour que l’homme soit un fils 
Texte	:	Didier	Rimaud	-		Musique	:	Jean-Marie	Vincent	/	Jean	Nicrosa	

1. Pour	que	l’Homme	soit	un	fils	à	son	image,	
Dieu	l’a	travaillé	au	souffle	de	l’Esprit,	
Lorsque	nous	n’avions	ni	forme,	ni	visage,	
Son	amour	nous	voyait	libres	comme	lui.	(bis)	

2. Nous	tenions	de	Dieu	la	grâce	de	la	vie,	
Nous	l’avons	tenue	captive	du	péché,	
Haine	et	mort	se	sont	liguées	pour	l’injustice,	
Et	la	loi	de	tout	amour	fut	délaissée.	(bis)	

3. Quand	ce	fut	le	jour	et	l’heure	favorable,	
Dieu		nous	a	donné	Jésus	le	bien	aimé,	
L’arbre	de	la	Croix	indique	le	passage,	
Vers	un	monde	où	toute	chose	est	consacrée.	(bis)	

4. Qui	prendra	la	route	vers	ces	grands	espaces	?	
Qui	prendra	Jésus	pour	Maître	et	pour	Ami,	
L’humble	serviteur	a	la	plus	belle	place,	
Servir	Dieu	rend	l’Homme	libre	comme	lui.	(bis)	

	

Prends Seigneur et reçois 
Texte	:	Saint	Ignace	de	Loyola	-	Musique	:	Nicolas	Faguer	

Prends	Seigneur	et	reçois	toute	ma	liberté,	
ma	mémoire,	mon	intelligence	et	toute	ma	volonté.	

Tout	ce	que	j'ai	et	possède,	
tu	me	l'as	donné	;	

tout	ce	que	j'ai	et	possède,	
à	toi,	Seigneur,	je	le	rends.	(bis)	

Tout	mon	être	t'appartient,	Seigneur	
Mon	être	t'appartient	

Tu	peux	en	disposer	selon	ton	entière	volonté.	
Et	donne-moi	seulement	de	t'aimer	
Donne-moi	seulement	de	t'aimer	;	

donne-moi	cette	grâce,	elle	me	suffit.	(bis)	
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Pour l’amour de cet homme qu’on appelle Jésus 
Texte	:	Didier	Rimaud	-	Musique	:	Jacques	Berthier		
 
1. Pour	l’amour	de	cet	homme	qu’on	appelle	Jésus	

Un	homme	pour	son	Dieu,		
Un	homme	pour	les	autres,	

R/	:	Nous	voici	devant	Toi	ô	notre	Père,		
Rassemblés	devant	toi	sous	son	nom,	
Nous	voici	devant	Toi,	ô	notre	Père,	
Serviteurs,	en	tout	lieu,	de	ta	plus	grande	Gloire	!	

2. 	Pour	l’amour	de	ce	monde,	où	tu	l’as	envoyé,	
Agneau	parmi	les	loups,		
Faire	œuvre	de	justice,	R/	

3. Pour	l’amour	de	l’Église	qui	est	chair	de	sa	chair,	
Son	peuple	sanctifié,		
le	peuple	de	l’Alliance,	R/	

4. Pour	l’amour	des	plus	pauvres,	qu’il	a	dits	bienheureux,		
Son	corps	dans	les	douleurs,		
Jusqu’à	la	fin	du	monde,	R/	



Première lettre de Saint Paul aux Corinthiens (1 Co 13, 1-13)  

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

Ps 21 Je mets mon espoir dans le Seigneur, je suis sûr de sa parole 

	
	

	

	
	

	

	
	

	

Tu	m’as	répondu	! 		
Et	je	proclame	ton	nom	devant	mes	frères,		
je	te	loue	en	pleine	assemblée.	

Car	il	n’a	pas	rejeté,	
il	n’a	pas	réprouvé	e	malheureux	dans	sa	misère	;	
il	ne	s’est	pas	voilé	la	face	devant	lui,		
mais	il	entend	sa	plainte.	

Tu	seras	ma	louange	dans	la	grande	assemblée	;		
devant	ceux	qui	te	craignent,	je	tiendrai	mes	promesses.	
Les	pauvres	mangeront	:	ils	seront	rassasiés	;		
ils	loueront	le	Seigneur,	ceux	qui	le	cherchent	:	
«	À	vous,	toujours,	la	vie	et	la	joie	!	»	
Et	moi,	je	vis	pour	lui	:	ma	descendance	le	servira	;		
on	annoncera	le	Seigneur	aux	générations	à	venir.	
On	proclamera	sa	justice	au	peuple	qui	va	naître	:	Voilà	son	œuvre	!	

Evangile de Jésus-Christ selon Saint Jean (Jn 3, 1-21) 
Un	pharisien	nommé	Nicodème	vint	trouver	Jésus	pendant	la	nuit.	Il	lui	dit	:	«	Rabbi,		
nous	le	savons,	c’est	de	la	part	de	Dieu	que	tu	es	venu	comme	un	maître	qui	enseigne,	car	
personne	ne	peut	accomplir	les	signes	que	toi,	tu	accomplis,	si	Dieu	n’est	pas	avec	lui.	»	
Jésus	lui	répondit	:	«	Amen,	amen,	je	te	le	dis	:	à	moins	de	naître	d’en	haut,	on	ne	peut	voir	
le	royaume	de	Dieu.	»	Nicodème	lui	répliqua	:	«	Comment	un	homme	peut-il	naître	quand	
il	est	vieux	?	Peut-il	entrer	une	deuxième	fois	dans	le	sein	de	sa	mère	et	renaître	?	»	

Jésus	répondit	:	«	Amen,	amen,	je	te	le	dis	:	personne,	à	moins	de	naître	de	l’eau	et	de	
l’Esprit,	ne	peut	entrer	dans	le	royaume	de	Dieu.	Ce	qui	est	né	de	la	chair	est	chair	;	ce	
qui	est	né	de	l’Esprit	est	esprit.	Ne	sois	pas	étonné	si	je	t’ai	dit	:	il	vous	faut	naître	d’en	
haut.	Le	vent	souffle	où	il	veut	:	tu	entends	sa	voix,	mais	tu	ne	sais	ni	d’où	il	vient	ni	où	
il	va.	Il	en	est	ainsi	pour	qui	est	né	du	souffle	de	l’Esprit.	»	

De	même	que	le	serpent	de	bronze	fut	élevé	par	Moïse	dans	le	désert,	ainsi	faut-il	que	le	
Fils	de	l’homme	soit	élevé,	afin	qu’en	lui	tout	homme	qui	croit	ait	la	vie	éternelle.	Car	Dieu	
a	tellement	aimé	le	monde	qu’il	a	donné	son	Fils	unique,	afin	que	quiconque	croit	en	lui	
ne	se	perde	pas,	mais	obtienne	la	vie	éternelle.	Car	Dieu	a	envoyé	son	Fils	dans	le	monde,	
non	pas	pour	juger	le	monde,	mais	pour	que,	par	lui,	le	monde	soit	sauvé.	

Celui	qui	croit	en	lui	échappe	au	Jugement	;	celui	qui	ne	croit	pas	est	déjà	jugé,	du	fait	
qu’il	n’a	pas	cru	au	nom	du	Fils	unique	de	Dieu.	Et	le	Jugement,	le	voici	:	la	lumière	est	
venue	dans	le	monde,	et	les	hommes	ont	préféré	les	ténèbres	à	la	lumière,	parce	que	
leurs	œuvres	étaient	mauvaises.	Celui	qui	fait	le	mal	déteste	la	lumière	:	il	ne	vient	pas	
à	la	lumière,	de	peur	que	ses	œuvres	ne	soient	dénoncées	;	mais	celui	qui	fait	la	vérité	
vient	à	la	lumière,	pour	qu’il	soit	manifeste	que	ses	œuvres	ont	été	accomplies	en	
union	avec	Dieu.	»	

J’aurais	 beau	 parler	 toutes	 les	 langues	
des	hommes	et	des	anges,	si	 je	n’ai	pas	
la	charité,	s’il	me	manque	l’amour,	je	ne	
suis	 qu’un	 cuivre	 qui	 résonne,	 une	
cymbale	 retentissante.	 J’aurais	 beau	
être	prophète,	avoir	toute	la	science	des	
mystères	 et	 toute	 la	 connaissance	 de	
Dieu,	 j’aurais	 beau	 avoir	 toute	 la	 foi	
jusqu’à	 transporter	 les	 montagnes,	 s’il	
me	 manque	 l’amour,	 je	 ne	 suis	 rien.	
J’aurais	 beau	 distribuer	 toute	 ma	
fortune	 aux	 affamés,	 j’aurais	 beau	 me	
faire	brûler	vif,	s’il	me	manque	 l’amour,	
cela	ne	me	sert	à	rien.		

L’amour	 prend	 patience	;	 l’amour	 rend	
service	;	l’amour	ne	jalouse	pas	;	il	ne	se	
vante	 pas,	 ne	 se	 gonfle	 pas	 d’orgueil	;				
il	 ne	 fait	 rien	 d’inconvenant	;	 il	 ne	
cherche	pas	son	intérêt	;	il	ne	s’emporte	
pas	;	il	n’entretient	pas	de	rancune	;	il	ne	
se	réjouit	pas	de	ce	qui	est	injuste,	mais	
il	 trouve	 sa	 joie	 dans	 ce	 qui	 est	 vrai	;		
il	supporte	tout,	il	fait	confiance	en	tout,	
il	espère	tout,	il	endure	tout.		

	

L’amour	 ne	 passera	 jamais.	 Les	
prophéties	seront	dépassées,	le	don	des	
langues	 cessera,	 la	 connaissance	
actuelle	sera	dépassée.	

En	 effet,	 notre	 connaissance	 est	
partielle,	nos	prophéties	 sont	partielles.	
Quand	viendra	 l’achèvement,	ce	qui	est	
partiel	sera	dépassé.	

Quand	 j’étais	 petit	 enfant,	 je	 parlais	
comme	un	enfant,	je	pensais	comme	un	
enfant,	 je	 raisonnais	 comme	un	 enfant.	
Maintenant	 que	 je	 suis	 un	 homme,	 j’ai	
dépassé	 ce	 qui	 était	 propre	 à	 l’enfant.	
Nous	 voyons	 actuellement	 de	 manière	
confuse,	 comme	 dans	 un	 miroir	;	 ce	
jour-là,	 nous	 verrons	 face	 à	 face.	
Actuellement,	 ma	 connaissance	 est	
partielle	;	 ce	 jour-là,	 je	 connaîtrai	
parfaitement,	comme	j’ai	été	connu.	

Ce	qui	demeure	aujourd’hui,	c’est	la	foi,	
l’espérance	 et	 la	 charité	;	 mais	 la	 plus	
grande	des	trois,	c’est	la	charité.	

Mon	Dieu,	mon	Dieu,	
pourquoi	m’as-tu	abandonné	? *	
Le	salut	est	loin	de	moi,	
loin	des	mots	que	je	rugis.	
Mon	Dieu,	j’appelle	tout	le	jour,	
et	tu	ne	réponds	pas	; *	
même	la	nuit,	je	n’ai	pas	de	repos.	

Toi,	pourtant,	tu	es	saint,	
toi	qui	habites	les	hymnes	d’Israël	!	
C’est	en	toi	que	nos	pères	espéraient,	
ils	espéraient	et	tu	les	délivrais.	
C’est	toi	qui	m’as	tiré	du	ventre	de	ma	mère,	
qui	m’a	mis	en	sûreté	entre	ses	bras.		
À	toi	je	fus	confié	dès	ma	naissance	;		
dès	le	ventre	de	ma	mère,	tu	es	mon	Dieu.	

Ne	sois	pas	loin	:	l’angoisse	est	proche,	
je	n’ai	personne	pour	m’aider.	
Des	fauves	nombreux	me	cernent,	
des	taureaux	de	Basan	m’encerclent.	
Des	lions	qui	déchirent	et	rugissent	
ouvrent	leur	gueule	contre	moi.	

Mais	toi,	Seigneur,	ne	sois	pas	loin	:	
ô	ma	foce,	viens	vite	à	mon	aide	!	
Préserve	ma	vie	de	l’épée,	
arrache-moi	aux	griffes	du	chien	;	
sauve-moi	de	la	gueule	du	lion		
et	de	la	corne	des	buffles.	
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